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1 

La geologie de Ja Guyane franqaise, avant les explora­
tions du docteur Crevaux, ctail aussi peu connue que sa 
topographie. Dans l'interieur, l'absence de toute voie de 
communication, des forets impenetrables, des rivieres tor­
rentielles entrecoupees, dans Ja majeure parlie de leur 
cours, de rapides et de sauts que des pirogues seules 
peuvent franchir au prix des plus grandes difficultes, 
etaient tout autant d'obstacles, reputes insurmontables, 
qui s'etaient opposcs a toute tentative d'exploration suivie 
a l'interieur. 

Seule, Ja recberche de l'or, dont les pepites abondent 
dans !es alluvions, avait sollicite quelques voyageurs fur­
tifs, avides d'un gain facile, a penetrer, au delA des pre­
miers sauts, dans !es differentes criques qu'on savait devoir 
fonrnir une abondante recolte. Cette recherche de J'or 
n'avait elle-meme amene, a Ja connaissance de la constitu­
tion geologique de la region, aucune donnee qui merite 
d'~tre signalee. Toutes autres sont !es explorations du 
docteur Crevaux, qui ont ete aussi profitables a Ja geologie 
qu'a Ja geographie. Triomphant des difficultes de la route, 
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le courageux voyageur, avec une perseverance et uneenergie 
auxquelles on ne saurait trop rendre hommage, a su Lriom­
pher de tous les obstacles qu'offrait une region jusqu'alors 
vierge de toute exploration, et rapporter, avec un trace 
exact du chemin parcouru, des indications, tres precises, 
sur Ja nature et Ies condilions de gisement des· roches 
affleurant dans Je cours des fleuves qu'il explorait. Des 
collections importantes, recueillies avec soin .et discerne­
ment., dans les differentes stations; viennent a l'appui de ses 
observations. 

Sur ses carnets de voyage, en regard des numeros rl'ordre 
correspondant aux divers echanlillons tle roches sont no­
tees, avec l'indication precise du jour et de l'heure de la 
reco!Le, toutes !es indications relatives aux conditions de 
gisement, a leur extension, a leurs relations reciproques; 
souvent, quand !es affleurements s'y pretent, des croquis 
viennent completer cette descriplion. C'est dans ces con­
ditions, eminemment favorables, que j'avais pu deja donner, 
d'apres l'etude des collections recueillies dans un premier 
voyage (exploration du Maroni et du Yari, du 10 juiÜet au 
30 novembre 1877), une premiere esquisse geologique de 
la Haute-Guyane, dont Ja majeure pa1·tie etait completement 
inconnue1• 

A peine de retour en Europe, oi:t il ne semble Atre revenu 
que pour avoir l'occasion d'en repartir, Je courageux voya· 
geur, toujours a la recherche de l'inconnu, se remettait de 
nouveau en roule pour continuer ses explorations fluviales 
dans l'Amerique du Sud. Parti, celte fois, de l'embouchure 
de l'üyapock, il remonte ce fleuve jusqu'a ses sources, puis 
franchissant de nouveau la chaine des Tumuc-Humac, il 
descend Ja riviere Kou, jusqu'au Yari, recoupe ensuite 
son premier itineraire, pour revenir a !'Amazone, par ce 
g1·and fleuve « le Parou » dont on lui doit la decouverle. 

1. Bull. de la Soc. geolog. de France, 3• serie, t. VII, p. 338, 1S7U; 
t. IX, p. 396, 1881. 
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Dans cette uouvelle exploralion, preparee avcc un so-in 
extreme, conduite avec aulant de vigueur que la -prece­
dente et dans un esprit veritablement scientifique, il re­
cueillit encore, au prix des plus grandes difficultes, d'im­
portantes collections, accompagnees de notes precises sur 
la geologie de la region parcourue, qui m'ont permis, cette 
fois, de completer ccs premieres donnees, en les etendant 
non seulement a Ja partie orientale de la Guyane, mais 
anx deux bassins du Yari et du Parou, su1· le versant me­
ridional du Tumuc-Humac. 

L'objet principal de ce travail, dans lequel j'ai cherche 
surlout a mettre en lumiere les resultats d'observations 
failes d'une faQon soulenue et avec un soin extreme, est 
de rendre a la memoire du regrette docteur Crevaux un 
hommage bien merile. 

II 

La constitution geologique de la Guyane franQaise paratt 
fort simple. Sur le littoral, et principalement aux embou­
chures des fleuves nombreux qui sillonnent cette region, se 
developpent des alluvions limoneux tres etendus, donnant 
lieu a des terres basses, le plus souvent marecageuses et 
couvertes de paletuviers. Au dela, a l'exception d'une bande 
etroile de quartzites et de schistes ferrugineux, limitee 
dans le cours superieur du Maroni a une etendue de 15 a 
20 kilometres, les te-rres hautes, qui commencent avec les 
premiers rapides des rivieres et s'elevent ensuite par gradins 
successifs jusqu'aux Tumuc-Humac, se montrent unifor­
mement conslituees par une serie puissante de gneiss et de 
micaschisles, que de nombreuses eruptions de rocbes gra­
niloides diverses (granites, granulites, rliorites), en ~es tra­
versant, ont profondement modifiees a leur contact. 

Ces roches cristallophylliennes, disposees par bandes 
successives, :>ensibl~ment orien tees Nord-nord-est, Sud-sud-
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ouest, impriment a la Guy:ine frarn;aise un reliefparticulier, 
consistant principalement, au dela des terres basses qui 
regnent sur le litloral, en une suite de terrasses etagees, 
plus ou moins ondulees, disposees parallelemenl a la cöle 
et s'elevant successivement vers la petite chaine monla­
gneuse des Tumuc-Humac. D'aulre part, c'est aux interca­
lations si frequentes de roches eruptives massives au travers 
de ces roches feuilletees, et par suite au defaut d'homoge~ 
neile du sol au Lravers duquel le creusement a dft s'effec­
tuer, que les fleuves de la Guyane doivent de presenter, 
dans Ja majeure partie de leur cours, une pente brisee par 
une succession de barrages, dunnant lieu a tout autanl de 
bassins etages, qui ne se relient entre eux que par des 
rapides ou des sauts. Le travail d'erosion du fleuve, singu­
lierement facilite par l'etat de fendillement et la fissilite 
des roches gneissiques, se trouve subilement entrave a la 
rencontre d 'un massif de roches granitoides dures et resis­
Lantes; l'eau, par suite, s'accumule en arriere d'un barrage, 
trop resistant pour se laisser entamer, et ne peut vaincre 
l'obstacle qu'en se precipitant par-dessus en cascade. C'est 
alors au pied de ces chutes que se concenlre le travail me­
canique de l'erosion, la vilesse de l'eau etant retardce, ou 
meme presque nulle, entre deux sauts. 

Terrain prirnitif de la Guyane; bassin du Maroni. -
Parmi les roches de ce terrain, les gneiss sont de beaucoup 
celles qui dominent. A la base, on observc, formant,aux em­
bouchures du Maroni et de l'Oyapock, c'est-a-dire aux deux 
exlremites de Ja Guyane, les premieres saillies, un gneiss 
granito"ide rubanne, tres feldspathique. Viennent ensuite 
des gneiss gris feuilletes, le plus souvent granulitises, aux­
quels succedent dans lc Maroni des micaschites a muscovite, 
recouverts par des schistes serir,iteux, eux-memes tres mo­
difies au contacl de la granulite, en devenanL mAcliferes. 

Celle scrie superieure prend son principal devcloppe­
ment dans l'Aoua, et se trouve ensuile inlerrompue, dans 
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l'lLany, troisieme tronQon du Maroni, par une bande de 
quartzites et de schistes ferrugineux, au travers desquels 
s'elevent les filons de quartz auriferes qui fournissent aux 
alluvions du Maroni leur richesse, bien connue, en pepiles 

FIG. f. - Contacl du granile et du gneis1 graniloide 
aux roches de l'Eridan (Oyapock), d'aprh un. croquis du Dr Crevaux. 

G1·. Granite. - Gn. Gnei11 graniloide. 

d'or, d'argent et de platine. Les rives du fleuve, jusque-Ia 
fortement encaissees, s'elargissent, en m~me temps elles 
deviennent basses et marecageuses, par suile de la facile 
decomposition des roches schisteuses qui, sous l'influence 
de l'eau et de I'air humide, se reduisent en terres meubles 
argilo-sableuses. 

Les gneiss granulitiques reparaissent ensuite au defä du 
piton Vidal, au point m~me ou l'Itany cesse d'~tre navigable; 

Fm. 2. - Monlagnes granuliliques de Tumuc-Humac vuea par le travers en 
monlant aui: sources du Maroni (D'nprea un croquis du Dr Crevaux.) 

fortement redresses, ils forment Jes premiers contre-forts 
des Tumuc-Humac qui s'elevent en ce point a400 metres de 
hauteur (fig. 2). Celle petite chaine montagneuse qui sert ~e 
ligne de partage des eaux pour les grandes arteres fluviales 
qui se rendent !es unes, le Maroni et l'Oyapock, apres avoir 
traverse Ja Guyane, dans l'Allantique, !es autres, Je Yari 
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et Je Parou dans l'Amazone, paraiL tout entiere formee 
par un puissant massif de granulile. Celte roche, qui devient 
ainsi Ja formalion eruptive dominante de la region, se pre­
sente Ja avec tous ses accidenls habituels (Pegmatite, Aplite, 
Hyalomicte, Tourmalinite), ainsi qu'en temoignent les nom­
breux echantillons recueillis par Je docteur Crevaux dans les 
deux traversees qu'il a faites de cette chaine, inconnue jus­
qu'a J ui, en passant soit du Maroni dans Je Parou, soit de 
l'Oyapock dans Je Yari. 

Bassin de l'Oyapovk. - Dans Je bassin de l'Oyapock une 
serie identique de gneiss et de micaschites, avec nombreuses 
intercalations de roches eruptives granitoides comme dans 
le Maroni, se succedc, sansinlerruplion, depuis Ja passeMa­
Jouet, jusqu'au pied des Tumuc-Humac oil Je fleuve prend 
naissance dans une infinite de petites criques ramifiees, qui 
serpenlent sur le versant est de ces petites montagnes, tres 
abaissecs en ce poir.L (330 metres). 

Le gneiss graniloi'de, deja tres developpe au penitencier 
de Saint-Georges oil il se montre traverse par de grandes 
masses granitiques qui emergent au-dessus de Jui, donnant 
Iieu aux Deux-Mornes, se represente en avant du saut 
Massara; puis au dela, on le reconnait cncore dans le cours 
moyen du lleuve, ou le docteur Crevaux declare l'avoir suivi 
sur une etendue de plus de 10 kilometres. Au-dessus se 
developpent, comme d'habitude, des gneiss gris, aecom­
pagnes de leptynites auxquelles succedent des micaschistes 
riches en grenat. Dans le cours superieur du fleuve, au 
debouche de Ja crique Ouroupay, cette serie se complete 
par J'adjonction de quelques lits de cipolins serpentineux 
et surtout de gneiss a amphibole qui prennent beaucoup 
d'importance aux grandes chutes des Trois-Sauts. 

II est alors a remarquer que, dans cette partie orientaJe 
de Ja Guyana, !es enclaves transversaux et les filons de 
rochcs eruptives qui se presentent si nombreux, au travers 
de cet ensemble de schistes cristallins, wnt principalement 
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constituees par des granulites a amphibole (mission Saint­
Paul, crique Ouroupay, crique Caracquart, mont Tigre, 
chute des Trois-Sauts); le granite devient lui-m~me amphi· 
bolique (saut Robinson, saut Yennarou, saut Manoa); enfin 
des roches, encore plus basiques, des diorites ou l'amphibole 
s'associe plus qu'a des elements feldspathiques sodiques, 
sont egalement a signaler au travers du gneiss, entre les cri­
ques l\fotoura et Ouroupay. 

Bassin de l'Amazone, Yari. - Sur le versant meridional 
des Tumuc-Humac le gneiss gris reparait. ll s'etend large­
ment sur Je. parcours de l'Apouani, ou de nombreuses inter­
calations de granulile a mica noir y introduisent des va­
rietes granulitiques comme dans la Guyane. Ces accidents 
se presentent surtout quand l' Apouani, apres avoir reQu le 
Campi devient navigable. C'est alors que commencent ]es 
rapides et les sauts dont chacun marque Ia traversee d'une 
enclave granufüique. A son passage au travers du gneiss, Ja 
vallee se transforme subitement en gorges escarpees, taillees 
a pic, au fond desquelles s'ecoule tranquillement Ja riviere 
torrentielle; dans ce cas Ja schistosite et surtout le fendille­
ment du gneiss fortement redresse, facilitent singulierement 
Ja formation de gorges profondes; en m~me temps se pre­
sentent sur ces roches gneissiques, dans les points ou !es 
rives s'abaissent, notamment au voisinage du saut Mapi, un 
grand nombre de ces cavites cylindriques a parois polies, 
bien connues sous Je nom de Marmites de Geant, et qui 
sont dues, comme on sait, au mouvement lourbillonnant 
des galels et des graviers tenus en suspension dans les eaux 
torrentielles a l'epoque des crues. Le docteur Crevaux, apres 
avoir remarque que chacune d'elles presente encore au fond 
!es galets de roche dure granulitique qui leur ont donne 
naissance, les decrit comme disposees par files alignees les 
unes a cöte des aulres. Leur diametre moyen a l'ouverture 
etait de om,30 a om,40, leur profondeur pouvant atteindre 
om,60. 
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Les rochers plats qui bordent la riviere et les ilots qui se 
dressent en avant du saut Kamaraka, situe a peu de.dis­
tance du confluent de l'Apaouani et du Yari, marquent la 
limite du gneiss dans cette direction; au delA, sur toul le 
parcours du Yarijusqu'au saut de la Pacanda' qui precede 
de queJques kilometres le point Oll ce grand fleuve vient se 
jeter dans l'Amazon e, on ne rencontre plus qu'une longue 
succession de schistes et de quartzites semblables a ceux de 
l'Itany, accompagnes de conglomerats quartzeux, de bancs 
de poudingues et de gres feldspathiques jauuAtres, mal 
cimentes, qui representent de veritables arkoses. 

Tout cet ensemble, tres concordant, de roches schisteuses 
et arenacees, est decrit par le docteur Crevaux comme 
dispose sur !es rives du lleuve en couches faiblement in­
clinees vers le sud-ouest. Les poudingues grossiers et les 
conglomerats, Oll se rencontrent avec des galets quartzeux, 
des blocs de roches granitoi:des et gneissiques, aJternent a 
Ja base avec !es schistes; viennent ensuite des gres feldspa­
thiques eux-m~mes schistoi:des, surmontes par des quar­
tzites, en bancs epais, Oll dominant, en fait de coloration, 
le vert et Je rouge violace. 

Au travers des schistes, !es rives sont basses, la riviere, 
tres large et peu profonde, decrit de nombreux meandres, 
et le courant n'est entrave que par quelques ilots, qui tous 
sont places sur Je trajet des bancs de poudfogues et de 
congJomerats. Les chutes et les rapides ne reparaissent qu'au 
travers des quartzites, qui s'elevent alors de chaque cöte dn 
fleuve a la maniere de murailles giganlesques 2 ,oll ils se mon­
trent tra\·erses par de nombreux filons de quartz d'un blanc 
Iaiteux et a diverses reprises par des apophyses de granulite, 
qui s'elevent au-dcssus sous la forme de pitons aigus. Les 
grandes chutes du Yari, dans le cours moyen du fleuve, sont 

1. Pacanda, chute a pic, en portugais. 
2. D' Crevaux, Exploration des fleuves Yari, Parou, Yca et Yapura, 

Bull. de la Soc. de Geographie, 7• serie, t. III, p. 666. 
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ainsi precedees pnrquelques ilots granulitiques,tresallonges, 
qui divise la riviere en plusieurs bras. Ces ilots sont alors 
en rapport avec un grand massif de granulite qui, plus loin 
(A une distance de 1500 a 1800 metres), forme un barrage 
compact et d'une grande durete, contre lequel Ja riviere, 
obligee de reßuer en arrier(', se deverse ensuite par-dessus 
ces roches, trop resistantes pour se laisserenlamer, en don­
nant Iieu, sur une etendue de 250 a 300 metres, a cette ca­
taracle de 30 metres de haut, que le docteur Crevaux a desi­
gnee sous Je nom bien significatif de Chute du Desespoir. 

Malgre des recherches altentives, Je docleur Crevaux: n'a 
pu reconnailre, dans cetle puissante serie de roches fran­
chement detritiques, aucune trace de corps organise fos­
sile qui puisse permettre d'en fixer l'age absolu. Le fait seul 
de la penetration bien nette de Ja granulite soit en filons 
minces, soit en grandes masses, autorise a Ja considerer 
comme anterieure a l'epoque carbonifäre. On sail, en elfet, 
d'apres les observations de M. Michel Levy dans le Morvan, 
que les emissions de cette roche, si repandue a la surface 
du globe, ne depassent pas le Devonien. 

Bassin du Parou. - Le second voyage d'exploration du 
docteur Crevaux (10 aout 1878 au 31 juillet 1879), apres un 
releve de l'Oyapock, qui, dans l'est de la Guyane, marque Ja 
limile de oos possessions avec le Bresil, a eu pour principal 
resultat Ja decouverte du Parou. Ce grand ßeuve, qui me­
sure 975 kilometres, situe a l'ouest du Yari dont il epouse Ja 
direction nord-ouesl-sud-est, etait jusqu'alors absolument 
inconnu, aucun recit de voyage n'en faisant mention. Apres 
avoir de nouveau traverse les Tumuc-Humac, dans Ja partie 
orientale de la chaine, le courageux voyageur releve la 
trace de deux affluents du Yari (!es rivieres Kou et Roua­
apiri, qui prennent la Jeurs sources); puis remontant le Yari 
jusqu'a son contluent avec l' Apaouani, il gagne le Parou 
en traversant le terrain, tres accidente, qui le separe du Yari. 

Des nouvelles observations geologiques faites pendant ce 
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second voyagc il resulte que Je gneiss gris, qui se poursuit 
jusqu'a cette extremite des Tumuc-Humac, se montre Ja 
recouvert, comme sur le versant nord, par des schistes am­
phiboliques et des gneiss a amphibole. 

Dans les parties basses de la crique Kou, de veritables 
amphibolites, Oll l'amphibole predominant ne se trouve 
plus associee qu'a un plagioclase (labrador), sont subor­
donnees a ces roches gneissiques. Les roches eruptives 
intercalees apparliennent aux varietes quartzifäres des dio­
rites et aux granulites a amphibole. 

Dans la traversee du Parou, une succession identique a 
celle du Yari, se reproduit, depuis !es sources jusqu'a la 
chute de Panama, Oll commencent bientöt apres !es terres 
alluviales de l' Amazone. Les roches cristallophylliennes, 
limitees a un gneiss gris, tres micace, a grain bien homo­
gene, passant au micaschiste, cessent au village roucouyenne 
de Canea, Oll ils font place a un grand massif de granulite 
qui se developpe au de!a sur une etendue de plusieurs kilo­
metres. 

Les premieres roches schisteuses qui affleurent ensuite, 
de coloration plus foncee que celles du Yari, et plus cris­
tallines, apparaissent disloquees et fortement redressees 
entre deux massifs de granulite qui obligent Je fleuve a 
decrire des sinuosiles qui quadruplent son parcours i. C'est 
seulement au delil. de la crique Citare, affluent de gauche du 
Parou, que cette serie prend l'allure reguliere qu'elle 
presentait dans le Yari, en donnant lieu aux m~mes acci­
dents: Profil adouci des rives dans les pbyllades et les gres, 
gorges profondes, entaillees a pic dans les quartzites, bar­
rages et sauts dans la traversee des enclaves granulitiques 
(saut du Grand-Halage, barrage du Taouracapa) 2• 

1. Crevaux, loc. cit., p. 672. 
::!. Voir a ce sujet les croquis du D' Crevaux dans Je Tour du Monde, 

t. XLI, 1050' livraison, p. 137 et suiv. 
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En resume, Je terrain primitif, largement developpe sur 
!es deux versants des Tumuc-Humac, offre dans son ensemble 
Ja succession suivante,en tout point conforme acelle reconnue 
dans toules Jes contrees ou ce terrain a pu ~tre observe : 

5° Schistes sericiteux. 
4° Gneiss a amphibole avec amphibolites. 
3° Micaschistes et cipolins serpentineux. 
2° Gneiss gris et leptynites. 
1° Gneiss granito'ide. 

Etode petrographiqoe des principales roehes crtstallophyl­

llennes et eruptives de la Goyane et du bassin de 1' Ama­

zone. 

ROCHES ERUPTIVES 

Granite du Maroni. - Le granite qui forme aux embou­
chures du Maroni, au travers du gneiss, de grandes enclaves 
est-ouest, est a grain fin, d'un blanc grisAtre; il contient 
avec du quartz peu abondant, en pelits grains incolores; 
deux feldspaths, l'un en grands cristaux, souvent mAcles, a 
clivages faciles, nacres ;l'autre en debris, non clives, vitreux 
et generalement stries (oligoclase); du mica noir, tres bril­
lant, distribue dans Ja roche avec une cerlaine regularite. 

Au microscopP, Je mica noir, tres polychro'ique, en la­
melles dechiquelees, renferme par places, a l'etat d'inclu­
sions, des prismes hexagonaux d'apatite.· Le quartz ancien, 
en petils cristaux bipyramides, rares et clairsemes, est 
engage soit dans l'oligoclase, soit dans l'orthose, qui tous 
deux sont en debris; de larges plages de microcline, avec 
du quarlz recent etire, a contours irreguliArs, remarquabie 
par le nombre et Ja dimension de ses inclusions liquides a 
bulle mobile, cimentent !es elements precedents. La com­
position mineralogique de Ja roche peut ~tre resumee ainsi 
qu'il suit : · 
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I. Premiere consolidation: Mica noir, quartz bipyramide, 
oligoclase, orthose; accessoirement : apatite. 

IT. Seconde consolidation : Microcline et quartz grani­
tique t. 

Granite de l'Oyapock. - Plus etendu que le precedent, 
ce granite conserve, dans le puissant massif qui se developpe 
dans le sud du penitencier de Saint-Georges en donnant 
lieu aux recifs submerges de I'Eridan, une texture regulie­
rement grenue; il est alors plus micace que le precedent 
et ne presente plus de microcline dans Je second temps. II 
en est de m~me pour celui qui s'eleve en maniere de dykes, 
au travers du gneiss, dans Je voisinage du m8me peniten­
cier, et sous forme d'ilots, dans Ja passe Malouet; dykes et 
ilots qui semblent n'Mre Ja que les apophyses du massif 
granitique. 

Dans ce graniLe Je quartz recent, cette fois en plages tres 
etendues, s'accompagne d'orthose qui se presente ainsi dans 
les deux temps de consolidation. 

II est ensuite a remarquer que, dans !es filons indepen­
dants ', qui se representent nombreux, au travers du gneiss 
gris dans les collines Huart, ce m~me graniLe prend un 
aspect glanduleux. II est alors charge de microcline qui 
cette fois semble plus recent que Je quartz, car il l'enveloppe 
et contient egalement, a l'etat de debris anguleux ou Je 
plus souvenl arrondis et corrodes, des fragmenls d'orthose 
et d'oligoclase. En m8me temps, du mica blanc dispose en 

1. D'apres Ja notation elablie par MM. Fouque et Michel Levy, le chitrre 
I, represente, dans !es roches eruptives, !es cristaux anciens, de formation 
anterieure a l'cmission de Ja roche : cristallisation initiale qui s'est operee 
dans !es profondeurs du globe (premiere consolidation); II, ceux qu'on 
peut considerer commc contemporains de l'emission de la roche et de 
sa solidification ( deuxieme consolidation); UI, !es mineraux posterie1Jrs 
a cette solidification qu'on pe11t atlribuer a des achons secondaires pro· 
duiles par metamorphisme ou alteration, sur place, de certains mineraux 
integrants. 

2. 8 a 10 metres d'apres le D' Crevaux. 
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petites houppes radiees dans les interstices, les cassures, 
les clivages des elements feldspathiques, apparait comme 
contemporain de la formation du microcline. Le microcline 
et Je mica blanc sont vraisemblablement, dans ce cas parti­
culier, developpes par VOie metamorphique, SOUS J'influence 
de la granulite qui traverse toul a la fois le granile et ce 
massif gneissique en !arges filons. 

Ces actions exomorphes exercees par Ja grannlite sur le 
granite encaissant sonl encore plus nettes au mont Tigre, 
dans le cours superieur du fleuve. Dans toute l'etendue de 
ce vaste epanchement granitique, qui se developpe a partir 
du saut Manou sur pres de 10 kilometres, Ja roche devient 
porphyroi:de par suite du developpement qu'y prennent les 
crisLaux d'orthose ancien. Les echantillons recueillis a 
l'cxtremite sud de ce massif, au voisinage de la granulite 
qui lui succede immMiatement, montrent tous ces grands 
crislaux d'orthose enlourcs d'une aureole de micropegma­
tite. De plus, on reconnait, dans toule Ja roche, des trainees 
de quartz granulitique accompagne d'orthose en cristaux 
raccourcis et d'innombrables paillettes de mica blanc, en 
tous points semblables aux elements de seconde consolida­
tion de la granulile et representant ainsi une penetralion 
intime des elemenls acides de cetle roche dans le granite. 

En resume, l'action de la granulile sur Je granile se tra­
duit par l'injection d'un apporl granulitique auquel ne 
prennent part que les elemenls du second lernps : quartz, 
microcline et mica blanc. Il en resulte qu'il s'etablit, dans les 
points ou ces deux roches sont en contacl; une zone de pas­
sage plus ou moins etendue ou les caracteres des deux 
roches sont pour ainsi dire melanges. 

Dans les blocs de granite pinces dans Ja granulite, les 
principales modifications consistent en une solification des 
fragments englobes. Le docteur Crevaux, sur le versant 
nord de Tumuc-Humac, au debouche de la crique Leprieur, 
a recueilli un echantillon qui simule une veritable breche 
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de granite cimentee par une granulite eurilique d'un blanc 
rose. Chacun de ces fragments, modifies dans toute leur 
etendue, montre !es elements du granile non plus adhe­
rents entre eux, mais disloques et comme charries dans un 
melange, a grains cristallins, de quarlz a texture granulitique 
et de mica blanc. 

Ces trainees quartzeuse1h alfectant parfois un paraUeJisme 
marque, au point de donner a la roche une allure gneissique, 
se resolvent, prennent l'aspect, entre les nicols croises, d'une 
mosa"ique brillamment coloree. De part et d'autre le quartz 
s'en separe, SOUS forme de petils filons, reduits a la dimension 
de omoo02, cette fois ramifies, qui vont s'infiltrant dans Jes 
fissures des elements feldspathiqnes tordus et brises. Le 
mica noir seul reste intact. Aulour des grandes plages de 
quartz du granile, le quartz granulilique filonien se dis­
pose en une aureole, composee de petils cristaux a con­
tours hexagonaux opliquement orientes dans le meme sens, 
qui s'eteint d'un seul coup, simultanement, avec Je quartz 
central. Le quarlz ancien du granite, qui a influe ainsi non 
seulement sur la concentration du quartz granuJitique mais 
sur son orientation optique, a perdu ses contours habituel­
lement si finement decoupes, et se presente alors sous un 
aspect globuJeux. En meme temps, dans J'interieur des ele­
ments feldspathiques, on remarque un developpement 
abondant de ce quarlz secondaire en gouttelettes hyalines, 
que M. Michel Levy a denomme quartz de corrosion. 

Dans ce cas particulier des blocs inclus dans la granulite, 
il y a donc, non seulemenL une injection mecaniqne, dans le 
graniLe, des eJemenLs acides de la roche encaissante (quartz 
granulitique et mica bl.anc), mais encore un effet chimique 
qui a provoquc, apres dissolution, la recristallisation de Ja 
silice sous Ja forme de quartz de corrosion. 

Granites a amphibole de l'Oyapock. - Ces graniles ou 
l'amphibole (hornblende) tend a se substiLuer au mica noir, 
rept·esentent un type plus basique que !es graniles a mica 
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noir precedents. Ils sont egalement plus recents. Le docleur 
Crevaux en a observe un bon exemple au saut Yennarou ; 
une large enclave granitique se montre la, percee par des 
filons minces de granite a amphibole, qui se poursuivent 
plus loin dans le gneiss gris encaissant. 

Ce granite est a grandes parties, circonstance deja remar­
quable, etanl donnee lafaible dimension des filons (un a deux 
metres, d'apres le docteur Crevaux). L'amphibole domi­
nante, en cristaux lamelleux d'un vert brunätre distribues 
assez regulierement dans la roche, et souvent transformee 
sur les bords en chlorite et en epidote, se preseete engagee 
dans !es elemenls feldspathiques qui sont de deux sortes : 
l'un d'un blanc rose, avec clivages rectangulaires miroitants; 
l'aulre, grisätre el vitreux, le plus souvent marque des 
stries fines caracteristiques des plagioclases. Le mica noir, 
en petits prismes hcxagonaux est rare et clairseme; Je quartz 
en grains grisä.tres, est bien apparent. 

Au microscope, ces elements se disposent dans l'ordre 
suivant : 

1. Premiere consolidation. - Mica noir, hornblende, or­
those, oligoclase; accessoirement : sphene, zircon. 

II. Deuxieme consolidation. - Microcline, hornblende, 
quartz. 

III. Developpement posterieur de magnetite, de chlorite 
et d'epidote. 

Le mica noir et l'hornblende, en grands cristaux tous 
deux tres disloques, sont doues d'un polychroi'.sme intense, 
le premier dans des tons qui varient du jaune pale au brun 
fonce, le second du vert fonce au brun pale. Le spbene 
se montre en cristaux isoles, jaunatres, legerement di­
chroi'.ques; le zircon est le plus souvent a l'etat d'inclusions 
dans le rnica noir et l'amphibole; il apparail ainsi comme 
l'element le plus anciennement forme; l'oligoclase, en 
!arges cristaux, dans lesquels la mä.cle de l'albite predomine 
et s'associe rarement a celle du perikline, est l'element 
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feldspathique dominant i il contient souvent a l'etat d'inclu­
sions des fragments anguleux d'orthose. Dans Je microcline, 
les filonnets d'albite du second temps sont nombreux et 
remarquablement bien developpes; I'amphibole recente, 
plus pale, moins ferrugineuse que la precedente, est rare­
ment intacte, et se montre m~me entierement epigenisee 
par de la chlorite et de l'epidote. Cette transformation com­
mence sur les bords; l'amphibole se decolore, il se developpe 
alors du fer oxydule en petits cristaux octaedriques; une 
derniere metamorphose donne naissance a la chlorite et 
a l'epidote. Cette amphibole est manifestement posterieure 
aux elements feldspathiques qui sont souvent moules et 
m~me injectes par ses Iamelles fibreuses. Le quartz, en 
grandes plages a contours sinueux, remplissant tous !es 
interstices laisses vides entre ces diffärents cristaux, appa­
rail bien ainsi comme l'element le plus recent. 

Tout autres sont lcs granites a amphibole qui, d'une 
part, dans le cours inferieur du fleuve au saut Robinson, 
de l'autre, dans le cours superieur au saut Manou, formenl 
au travers du gneiss gris de !arges enclaves transversaux. 
Plus riches en mica noir, ils sont en m~me temps plus 
quartzeux. L'hornblende, d'un vert brun fonce, ne s'y 
montre plus qu'en grands cristaux, brises et souvent en­
tierement transformes en Chlorite et en epidote qui emi­
grent dans les feldspalhs. Ces granites n'admettenl plus 
comme elements feldspathiques que l'orthose et l'oligo­
clase, tous deux en grands cristaux: frequemment alteres. 
Jls se chargent alors, suivant leurs plans de clivages, de pe­
tits traits brillants, doues de couleurs de polarisation vive 
(Laie) et partiellement de calcite. Les actions secondaires 
ont donc attaque energiquement ces deux roches qui, 
d'apres les notes du docteur Crevaux, tombent en arene sur 
de grandes elendues. 

Les collections que j'ai eu a etudier renferment egalement 
des echantillons de chacun de ces deux granites pris au 
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conlact des masses granulitiques qui les lraversent en filons. 
J'ai pu uoter, dans les actions subies par le granile, quel­
ques faits interessants. En particulier, avec des apports 
granulitiques (quartz granulitique et mica blanc) comme 
precedemment, on remarque un developpement par voie 
metamorphique de quartz de corrosion et de sillimanite. La 
sillimanile, en petits prismes aciculaires, tres allonges, tron­
qonnes comme d'habitude par des cassures transversales et 
groupes par faisceaux, se montre entouree par du mica 
blanc palme. Dans ces conditions, l'amphibole se transforme 
en actinole microlithique, apres avoir donne naissance a de 
petits octaedres de fer oxydule qui se disposent sur Ja trace 
des clivages et sur les bords, delimitant exactement Ja place 
anciennement occupee par ces cristaux. 

Diorites de l'Oyapock et de la crique Kou. - Les divers 
echantillons de diorite provenant de Ja Guyane ou du bas­
sin de l' Amazone appartiennent tous a Ja variete quartzi­

färe. L'hornblende est l'element dominant; elle se presente 
sous deux etats : en prismes raccourcis souvent bien ter­
mines, d'un noir vif; en grands cristaux lamelleux, d'un 
vert bronze fonce, entourant un feldspath opaque, d'un 
vert päle. Ils contiennent, en outre, avec du mica noir, du 
sphene tres abondant, du zircon, de la chlorite et de l'epi­
dote; ces deux derniers y apparaissant comme des produits 
d'alteration de l'amphibole. 

La composition mineralogique de la diorite de l'Oyapock 
est reglee ainsi qu'il suit : 

1. Premiere consolidation. - Fer oxydule, hornbJende, 
oligoclase; accessoirement : a pa ti te, mica noir, s phene, zi r­
con, orthose. 

II. Deuxieme consolidation. - Oligoclase, hornblende, 
quartz granulitique. 

III. Elements secondaires. - Epidote, chlorite. 
L'apatite ne se rencontre qu'ä. l'etat d'inclusions dans Je 

mica noir et I'amphibole ancienne; le mica noir, peu abon-
2 
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dant, verdatre et faiblement dichroique, contient de l'apa­
tite avec quelques petits zircons, entoures d'aureoles poly­
chroiques; les grands crislaux d'oligoclase ancien, bien 
homogenes, sont composes d'un grand nombre de lamelles, 
suivant la loi de l'albite, avec quelques associations tres 
fines sui\•ant celle du perikline; ils contiennent de Ja ma­
gnetite et du mica noir. L'amphibole ancieone, quoique en 
debris, reste bien fraiche et tres coloree; son polychrolsme 
assez intense la fait passer successivement d'un brun fonce 
au vert bouleille; celle du second temps, plus pAle et 
moins ferrugineuse, forme de grandes plages, a clivages 
bien marques, moulant les aulres elements; eile est alors 
intimement associee a l'oligoclase recent qui, s'allongeant 
suivanl pgt, tend a communiquer a la roche une texture 
ophitique. 

Des diorites semblables affleurent en divers points sur les 
rives de l'Oyapock entre les criques Motoura et Ourapayo. 
Le sphene y devient lres abondant et se montre surlout en 
grandes plages dechiquelees, de seconde consolidation, arnc 
clivages mm bien marques. Le sphene ancien, en cristaux 
fusiformes, assoeies a du fer titane, renferme de l'apatite 
et du fer oxydule. 

Celle qui se retrouve ensuite sur le revers sud des Tumuc­
Humac, au travers des schistes amphiboliques, dans une 
des petites criques ( crique Kou) qui se rendent au Yari, 
devenue schisteuse, est en meme temps plus micacee. Elle 
contient de l'ort.hose ancien, de nombreux zircons bien 
prismes, remplis d'inclusions gazeuses a contours polye­
driques. 

De larges Iamelles d'hornblcnde verdatre, tres clivees, 
intimement associees a de grandes plages d'oligoclase, 
constituent, avec un quarlz granulitique de formation plus 
recente, les elements de seconde consolidation de cette 
diorite interessante qui represente un type plus acide que 
les precedentes. 
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Granulites de la Guyane et du bassin des Amazones. 
- En Guyane, Ja granulite forme au travers des· gneiss, 
dans la region drainee par le Maroni et l'Oyapock; de 
grands enclaves transversaux diriges sensiblement nord­
-0uest, sud-est. Elle constitue egaletnenl le remplissage d'un 
nombre considerable de filons et de veinules minces, dans 
les roches eruptives diverses et dans toutes !es formations 

FIG. 3. - Granulite des Tumuc-Humac. 

Cross. = 50 diam. Lumiere po!arilee, nicols d 45°. 

1. Mica noir (fO); Quartz bipyramide (4); orthose (6); oligoclase (9). 
II. llicrocline avec filonncts d'albite (7); quartz granulitique (2); mica blanc (II). 

sedimentaires de Ja region, qui paraissent ainsi inconlesta­
blement anterieures a son emission. C'est eile egalement 
qui, a l'etat de ma~sif independant, prend la plus !arge place 
dans Ja constilution de cette chaine montagneuse, les 
Tumnc-Humac, qui sert de ligne de faite entre l' Atrantiqne 
et le bassin de l' Amazone. Dans chacune de ces conditions, 
eile se presente avec tous ces facies connus (pegmatolde, 
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aplitique, Hyalomicte, etc.), et se pour»uit de m~me au defä 
sur Je versant sud du Tumuc-Huinac, occupant de !arges 
espaces sur le trajet du Parou et du Yari. Dans toutel'eten­
due de ce vaste territoire parcouru par Je docteur Crevaux, 
la granulite est ainsi de beaucoup Ja formation eruptive do­
minante; c'est aussi la plus recente, car elle traverse toutes 
les roches eruptives de la region. 

Independamment d'un certain_ nombre de varietes dans 
le detail desquels je ne puis entrer ici, deux types princi­
paux sont a considerer dans ce puissant massif granulitique: 
l'un caracterise, comme element ferrugineux predominant 
par la biotite (granulites a mica noir), l'autre par l'horn­
blende (granulites a amphibole). 

Granulite a mica noir. - De beaucoup la plus repan­
due, cetle granulite varie peu dans sa composition. Large­
ment cristallisee et souvent porphyroi:de dans les grandes 
masses, eile devient aplitique, c'est-a-dire a grain fin dans 
las filons, eL cetle fines~e, dans la texture, s'accentue dans 
les veinules minces, ou eile subit davantage l'inlluence des 
roches traversees. C'est une roche claire, blanche ou gri­
sfttre, qui se montre a l'ceil nu, composee principalement 
d'elements feldspathiques d'un blaue opaque, a clivages 
rectangulaires miroitanLs, et de quartz grisalre, en grains 
arrondis; sur Ie fond clair de la roche tranehent quelques 
pailleltes de mica blanc et surtout des lamelles de rnica 
noir a contours bien limites. Sa composition mineralogique 
normale, etablie sur des echanLillons recueillis dans les 
Tumuc-Humac, peut ~tre resumee ainsi qu'il suit : 

1. Premiere consolidation. - Mica noir, orthose, 
oligoclase; accessoirement : apatite, tourmaline, zircon, 
rutile. 

II. Seconde consolidation. - Microcline, quartz granu­
!itique, mica blanc. 

L'oligoelase, en grands cristaux composes d'un grand 
nombre de tres fines lamelles bemitropes suivant la loi de 
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l'albite, avec quelques associations plus rares suivant celle 
du perikline, est plus abondant que l'orthose et parait plus 
recent, car il en emprisonne des fragments. Le quartz 
neltement granulitique, renferme en abondance, avec 
quelques aiguilles de rutile, les inclusions habituelles 
d'acide carbonique condense et de liquides chlorures. Ces 
dernieres atLeignent une grande dimension (Omm,0093 de 
grand axc et omm,0071 de petit axe), et peuvent contenir 
jusqu'a trois cristaux cubiques de chlorure de sodium, qui 
se dissolvent sous l'action de la chaleur et renaissent apres 
refroidissement. Le microcline recent, avec ses filonnets 
d'albile, forme des plages elendues, moulant imparfai­
tement !es elements precedents; Je quarlz granulitique 
avec le mica blanc, tous deux de formation plus recente, 
remplissent les interstices laisses !ihres, en jouant Je röle 
de ciment. 

Dans les filons minces, la roche est le plus souvent re­
duite a ses elements de seconde consolidation; le mica noir 
etant le seul des elernents anciens qui s'y presente parfois. 

Parrni les varietes interessantes de cette granulite, je 
signalerai celle qui n'est plus composee que d'eJements 
feldspathiques, en debris tordus, disloques (orthose, oligo­
clase, microcline), cimentes par du quartz granulitique 
tres segmente qui, de m~me que le mica bJanc devenu tres 
rare, ne se Jaisse discerner qu'au microscope. 

Les pegmatites qui, dans les grands massifs comme ceux 
des Tumuc-Humac, forment des amas pJutöt que des filons, 
sont riches en mica blanc palme. La tourmaline, en petits 
prismes aiguilles, a de m~me une tendance a former des 
groupes radies. 

Dans la partie orientaJe de cette chaine ou Ja granulite 
devient porphyroi:de par suite du developpement qu'y 
prennent les cristaux de microcline (5 a 7 centimetres de 
cöte), Je mica noir fait defaut. Un echantillon de pegmatite 
a grandes parties, provenant du versantnord de cetteregion 
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des Tumuc-Humac, presente une masse brune, a ecJat resi­
neux, cJivabJe suivant trois directions rectanguJaires, qu'une 
analyse m'a permis de rapporter a Ja triplite, phosphate 
de manganese et de fer fluore, qui n'a guere ete signaJe 
jusqu'a present que dans les pegmatites de Chanteloube 
(Haute-Vienne). Dans Je haut Maroni, a11 pied des Tumuc­
Humac, un filon de greisen (quartz et mica blanc), etroite­
ment lie au massif granulilique renferme, avec des aiguilles 
de rutile et de tourmaline incluses dans Je quartz, un cer­
tain nombre de ces mineraux interessants qui forment Je 
cortege habitueJ des gites stannifäres; ce sont d'abord des 
masses Jamelleuses de wolfram, d'un brun noiratre tres 
ecJalant ; des cristaux de sphene rougeAtre, presentant ia 
combinaison me ~ ßi de la pictite des protogynes du Mont­
Blanc; des cristaux cubiques de fluorine jaune; enfin, a 
l'etat, soit de minces veinules concretionnees, soit et surtout 
de petits cristaux prismatiques bruns, distribues dans toute 
la roche, de Ja cassiterite ( etain oxyde). 

FIG. 4. - Enclave du granulite a amphibole au travers du gneiss gris au saut 
Massara (D'apr~s un croquis du D< Crevaux). 

Granulites a amphibole de l'Oyapock et du Parou. - Ces 
granuJites dans lesquelles l'amphibole hornblende vient se 
substituer au mica noir, n'occupent, dans laregion traver­
see par J'Oyapock et surtout dans Je cours inferieur du 
Parou, oil ellcs reparaissent en filons minces au travers 
des quartzites qui forment les encaissements du fleuve en 
avant du saut du (Grand halage), que des espaces rest.reints 
Ce sont des roches foncees, a grands cristaux de feldspaths 
d'un blanc rm:e, nettement clives a angle droit, au milieu 
desquels l'amphibole apparait t;mtOt en prismes noirs rac-
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courcis, tantöt en Jamelles fibreuses verles ou brunes, a 
contours mal delimites. Le quartz, en grains vitreux, est 
bien distinct. Certains echantillons contiennent des cris­
taux bien formes de tourmaline noire. 

La composition de Ja granulite a amphibole, qui donne 

FIG. 5. - Granulite pegmato"ide a amphibole du Parou. 

Cross. = 50 diam. LumUre polarute, nicolr d 45°. 

I. Magneüle (16); Sphene (U); hornblende (12); oligoclase (9). 
II. A1soclation pegmatoide d'amphibole el de quartz (13); quartz granulitique (l!) 

lieu, au travers du gneiss amphibolique de l'Oyapock, a Ja 
grande chute des Trois-Sauts est Ja suivante : 

1. Premiere consolidation. - Mica noir, hornblende, 
q uartz dibexaedrique, orthose, oligocJase; accessoirement : 
sphene et fer titane bien developpe en cristaux lamelleux 
decoupes, ou en grilles remarquables, avec enduit grisAtre, 
a bords ombres de sphene (Leucoxene). 

II. Seconde consolidation. - MicrocJine, quartz granuli­
tique, mica blanc. 
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III. Developpement posterieur d'epidote et de fer oxydule. 
Dans celle qui se developpe egalement Slll' nne grande 

etendue au dela des gneiss gris du Mont-Tigre, Ie mica noir 
disparait, en m~me temps l'orthose et Je quartz ancien de­
viennent rares. On arrive ensuite, avec celle du saut de Ia 
crique Ouroupayo, a une roche plus basique, composee 
essentiellement de cristaux en debris de fer oxydule, de 
sphene, d'hornblende et d'oligoclase, cimentes par de larges 
plages de microcline et d'orlhose avec quartz granulitique 
plus recent, accompagne ceLle fois de petits cristaux fins, 
aiguilles, de tourmaline qui remplacent Je mica blanc. 

Enfin, dans les gr:rnuliles a amphibole qui se presentent 
en filons minces au lravers des quartzites du Parou, le mi­
crocline disparait a son tour et se trouve remplace par de 
l'hornblende disposee en ]arges plages, presque incolores, 
traversees par de nombreuses lignes de clivages entre­
croisees en fins resea.ux, caracteristiques de la zone ph'. 
Cette amphibole recente, peu dicbro!que, forme alors, avec 
le quarlz granulitique, allonge suivant les arMes du prisme, 
une remarquable associalion pegmato'ide (fig. 5). 

La composilion, fort simple, de cette roche interessante, 
peut ~tre exprimee ainsi qu'il suil : 

1. Premiere consolidation. - Magnetite, spbene, horn­
blende, oligoclase. 

II. Seconde consolidation. - Amphibole et quarlz gra­
nulitique de cristallisation 8imullanee; quartz granulitique. 

En resume, le fait interessant qui se degage de l'examen 
de ces granulites amphiboliques, c'est que la disparition 
successive des elements silicates propres aux roches acides 
(mica, tourmaline, orlhose, microcline), co!ncide avec un 
developpement progressif de l'amphibole. On passe ainsi 
par des transitions menagees d'une serie de roches riches 
en silice, au type franchement basique, realise dans Ja gra­
nulite pegmato!de du Parou. 
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ROCHES CRISTALLOPHYLLIENNES. 

(Terrain primitif.) 

Gneiss granitoi'.de. - Le gneiss granitoi:rle du Maroni et de 
l'Oyapock, massif, a texture bien homogene, se montre tres 
feldspathique et roarque de colorations claires, blanc ou 
grisätre. II contient, comme toates !es roches gneissiques, 
un mica noir absolument depourvu de contours hexagonaux, 
en !arges paillettes d'un noir vif tres brillantes, couchees a 
plat et nettement orientees. Ces lits discontinus de mica 
sont separes par de !arges bandes feldspathiques, composees 
principalement d'orthose, en cristaux lamelleux, d'un blanc 
de lait et d'un feldspath vitreux strie. Le quarlz, peu dis­
tinct, est en grains grisatres etires. 

Au microscope, les lamelles de mica noir, dechiquetees, 
tres polychro:iques, renferment, a l'etat d'inclusions cris­
tallines, de l'apatite, du fer oxyd ule et quelques rares petits 
cristaux de zircons, entoures d'aureoles brunes douees d'un 
polychroi:sme plus intense que celui du mica encaissant. 
Le plus souvent ces trois elements, qui paraissent ainsi les 
plus anciens de Ja roche, sont reunis dans Ja m~me•lamelle 
de mica. On remarque ensuite Qa et Ja, avec des zircons 
isoles, bien terroines, tres refringents, renfermant de 
grosses inclusions gazeuses a bords estompes, quelques 
rares debris d'orthose et surtout des cristaux egalement 
brises d'oligoclase, formes d'un grand nombre de fines 
lamelles bemitropes, roäclees suivant la Ioi de l'albite, avec 
juxtaposition de celle du perikline. Entre ces elements, en 
debris, se disposent de !arges plages d'orthose, allonge, ne 
presentant qu'exceptionnellement des formes exterieures 
cristallines bien nettes, accompagnees d'un quartz plus 
recent, lui-m~roe en grandes plages sinueuses, a contours 
irreguliers. Ces plages quartzetizes, au lieu d'~tre douees 
d'une orientation unique et de s'eteindre par suite d'un 
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seul coup entre les nicols croises, presentent les extinctions 
moirees du quartz des granulites. Sillonnees par des fissures 
irregulieres, elles contiennent un grand nombre d'inclu­
sions liquides a bulle mobile, remplies soit par un liquide 
chlorure, ainsi qu'en temoignent des petits cristaux cu­
biques ou des tremies de chlorure de sodium qui se 

Fw. 6. - Gneiss granito'ide du Maroni. 

Cross. = 50 diam. LumUre polarisee, nicols croist!s. 

1. Apatite (15); magnetite (16); zircon (13) ; mica noir (iO); oligoclase (9); 
orlbose (6). - II. Ortbose (6); quarlz granulitique (2). 

deplacent en m~me temps que la libelle, soit et le plus 
souvent, par de l'acide carbonique condense. De plus, ainsi 
que l'ont de ja fait remarquer ZirkeP et Kalkowsky !i, ces 
inclusions, disposees par files rectilignes, entrecroisees, 
n'atteignent jamais les bords de la plage quartzeuze et 

t. Zirkel, United Statu; Explo1-. of the parallel, microscopical petri· 
graphy, p. 58. 

'!. Kalkowsky, New Jahrbuch, t. J, p. 1-i, 1880. 
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souvent elles sont dans le cas present, reunies au centre en 
si grand nombre qu'elles en troublent la transparence. 

En classant ces elements dans l'ordre d'apparition, on 
obtient Ja succcssion suivante : 

1. Premiere consolidation. - Apatite, magnetite, zircon, 
mica noir; oligoclase, orthose en debris. 

II. Deua;ieme consolidation. - Orthose, quartz granu­
litique. 

Action du granite sur le gneiss granitoide. - L'aspect 
glanduleux que prend ce gneiss au contact du granite 
(roches de l'Eridan) tienl ä. un developpement, dans les 
trainees blanches de la roche, de nodules quartzeux glan­
dulaires ou elliptiques, disposes en chapelet. Ces nodules, 
en relation avec les filons minces et les veines ramifiees qui 
se detachent du massif granitique de l'Eridan, sont formes 
de gros grains de quarlz granitique, a contours arrondis; 
avec des extinctions uniformes, chacun de ces grains de 
quartz renferme des files rectilignes de tres petites inclu­
sions liquides a bulle spontanement mobile, qui au lieu 
d'fltre discontinues comme dans les plages quartzeuzes du 
gneiss, se poursuivent d'un grain a l'autre, dans toute 
l'etendue du nodule; elles representent ainsi, avec le quartz 
qui les contient, un apport direct du granite. Parfois le 
centre de ces nodules est occupe par un crislal d'orthose 
simple Oll mAcle, tres intact et tres frais, developpe evidem­
menL sur place. L'action du granite ne se limile pas a ce 
developpement de nodules quartzo-feldspathiques, les ele­
roents feldspathiques du gneiss sont alteres, nuageux et en 
grande partie epigenises en mica blanc. L'orthose en raison 
de ces clivages multiples est le plus atteint par cette de­
composition; Je mica blanc s' en detache et forme sur ses 
bords des houppes multicolores radiees; il se montre en 
outre decoupe par du quartz de corrosion en gouteleLtes et 
en crosses arrondies. 

Il y a donc lieu de distinguer, dans ces actions metamor-
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phiques exercees par le granite sur le gneiss encaissant, un 
apport direct amenant un enrichissement eo silice de la 
rocbe et UD metamorphisme de contact dont l'effet prin­
Cipa} a ete un developpement de mica blanc an depens des 
elements feldspathiques. 

Gneiss gris. - Le gneiss gris, nettement feuillele et 

FIG. 7. - Gneiss gris de In riviere Kou. 

Gro&. = 30 di am. Lumiirc polarisee, nicols croi&es. 

1. Apatite (tS); spMne (t4); magoetite (l6); mica noir (lO); oligoclase (9); 
orthose (!l). - II. Orlhose (6); quartz (t). 

rubane en Guyane, n'offre rien de particulier, sinon l'orien­
tation remarquable de ses elements. Le mica noir, tres 
abondant, eo lamelles brunes etirees, dechiquetees, con­
centrees cetle fois suivant des surfaces planes ou ondulees, 
forme des lils continus separes par des coucbes d'epaisseur 
egalement uniforme (de 0,02 a 0,02) ou se concentrent le 
quartz et le feldspath. Le mica noir, qui devient l'element 
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caracteristique du gneiss, esL ici tres polychroi:que dans Ies 
tons bruns; ses lamelles, disloquees comme d'habitude, sont 
marquees par des lignes de clivages bien accusees. II a ete 
precede par quelques rares cristaux de zircon isoles et 
d'apatite a l'etat d'inclusions, qui forment avec lui les seuls 
elements anciens de la roche, puis suivi par une association 
de quarlz, d'orthose et d'oligoclase a l'etat granulitique. 
Les feldspaths, eux-m~mes en debris, sont dechiquetes sur 
les bords et souveot enchev~tres comme s'ils avaient ete 
g~nes dans leur cristallisalion. Le quartz, en plages moins 
etendues que dans le gneiss granitoide, encore sinueuses et 
fl.nement decoupees sur les bords, remplit les espaces 
restes vides entre Jes crislaux deja formes et forme ainsi la 
trame de Ja roche, en s'iojectant dans Je sens de Ja schis­
tosite. 

Des Varietes plus riches en elements accidentels s'obser­
vent sur le versant sud du Tumuc-Humac. La fl.gure 7 re­
presente un de ces gneiss, provenant de Ja riviere Kou, 
qui renferme, parmi seselemenLs anciens, avec de la magne­
tite titanifere, d'assez nombreux cristaux de sphene bruns, 
fusiformes, tres allonges. 

Dans le haut du Parou un gneiss, moins micace, presente 
comme dans Ja serie gneissique des Alpes (Saint-Christophe 
dans l'Oisans, massif du Simplon), ce fait interessanl de Ja 
Substitution du microcJine a l'orthose; l'oligoclase, peu 
abonuant, presente de helles zones concentriques dont les 
extinctions ne sont pas simnltanees. Le mica noir, en 
pelites Iamelles tres transparentes peu dichro1ques, est en 
partie chloritise. Cette chlorite, en houppes fibreuses pola­
risant dans les teintes bleues, emigre, au voisinage du mica 
transforme, dans les interslices et plans de clivage des 
feldspaths; souvent la place du mica n'est plus occupee 
que par de petits cristaux de sphene birefringents, cunei­
formes, entoures d'une aureole brune polychroi:que, remar­
quablement bien developpee, qui a resiste a cette alteration. 
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Le sphene, soit a cet etat d'inclusions aureolees dans le 
mica, soil en lambeaux isoles, dechiquetes, avec les cli­
vages mm bien marques, est abondant dans la roche oll il 
s'accompagne de helles grilles de fer titane. (fä et lA quel­
ques grenats brunatres, contenant des inclusions de ma­
gnetite titanifere, figurent parmi les elements accidentels. 

Leptynites. - Des varietes plus feldspathiques, encore 
grenatiferes, mais depourvues de microcline, sonl a signaler 
dans l'Oyapock; elles forment un passage aux leptynites 
franches qui paraissent bien developpees dans le cours 
superieur du fleuve, pres de Ja crique Ouroupayo. Dans ces 
nouvelles roches, grenues, blanches, disposees en larges 
bandes, alternant avec le gneiss gris, Je mica noir est 
absent, et l'orientation seule des elements feldspathiques, 
jointe a )'allongement du quartz SOUS fcrme )enticulaire, 
communique a la roche une allurc gneissique. Leur com­
position et surtout leur texture est interessante, en voici 
une description sommaire : l'oligoclase, en larges cristaux, 
souvent bien termines, composes d'un grand nombre de 
tres fines lamelles hemitropes, suivant la loi de l'albite, 
d'une grande nettete et d'epaisseur tres reguliere, forme de 
remarquables associations avec l'orthose qui reste predo­
minant. Le mica blanc, en petites paillett~s irisees, ou en 
rosettes appliquees a Ja surface des cristaux d'orthose, 
avec des aiguilles de tourmaline noire tres polych.ro'iques, 
y est assez uniformement repandu. Le quartz, plus retracte 
que dans le gneiss, forme des trainees qui se decomposent 
en un grand nombre de grains cristallins montrant, entre 
les nicols croises, cette mosai:que qui forme un des traits les 
plus saillants de l'allure et de la disposition du quartz dans 
les granuliles eruptives. De petits grenats dodecaedriques, 
deja bien distincts a l'reil nu dans la roche Oll ils ressor­
tent en rouge clair, serres les uns contre les autres, for­
ment aux travers des elements precedents de petits lits 
continus paralleles a l'allongement des feldspaths. 
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La texture granuJitique, deja bien accusee dans Jes bandes 
quartzo-feJdspaLhiques du gneiss, s'accentue dans ces lep­
tynites qui represenlent ainsi, dans le massif gneissique, un 
developpement plus etendu des eJements de consolidation 
plus recente, etant donne que le gneiss doit ~tre considere 
comme une roche, originairement composee de mica et des 
elements plus anciens (apatite, magnelite, zircon, sphene, 
qui l'accompagnent, dont les Couches regulieres auraient 
ete ensuite disloquees par un developpement ulterieur de 
quartz eL de feldspath. 

Gneiss granulitiques. - Ces varietes interessantes, dues 
ä. l'influence de Ja granulite qui traverse et disloque le 
gneiss ende nombreux points et s'y injecte en filons minces, 
occupent en Guyane et sur Je versant oppose du Tumuc­
Humac, de vastes surfaces; ces modificatious subies par Je 
gneiss s'etendent jusqu'ä. des distances de plusieurs cen­
taines de metres de la zone de contact. 

Dans cette zone de contact; l'injection a courle distance 
de la granulite entre les feuillets du gneiss gris amene Je 
deveJoppement de grands cristaux de microcline associes ä. 
du quartz granulitique et a du mica blanc. Ces trainees 
feJdspathiques d'un blanc eclatant, trouvant dans la schis­
tosite du gneiss une dirflction d'injection plus facile, se dis­
posent parallelement aux feuillels et le gneiss conservfl ainsi 
sa lexture rubanee. 

Plus Join Je quartz granulilique subsiste seul avec du 
mica hlanc en grandes lamelles fibreuses, accompagne cette 
fois d'un remarquable developpement de sillimanite. Ce 
silicate d'aJumine, deja reconnaissabJe ä. la loupe en 
longs faisceaux de fines aiguilles blanches au travers des 
delits micaces du gneiss, se reconnait encore, au micros­
cope, a ses aiguilles prismatiques cannelees, independantes, 
lraversant Jes elements feJdspspathiques et le mica noir du 
gneiss. Ces elements anciens sont alors alteres et epigenises 
en parlie par du mica blanc; des aiguilles de Lourmal~ne, 
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tres rares et regulierement distribuees, sont egalement a 
citer dans cette seconde zone ou viennent ainsi ·s'ajouter 
aux phenomenes filoniens si nets dans la premiere zone 
metamorphique des apports chimiques amenant, avec le 
developpement d'elements nouveaux, la transformation des 
elements anciens du gneiss. 

Dans le cas de gneiss a amphibole, Je trait dominant de 
l'action de la granulite consiste, avec une egale injection 
d'elements du second temps (microcline, quartz granuli­
tique et mica bJanc) en un developpement de microlithes 
d'actinote et de petils octaedres de fer oxydule ', qui s'in­
filtrent dans Jes clivages et !es interstices des elements 
feldspathiques. Parmi ces derniers, ceux qui appartiennent 
au gneiss, devenus nuageux au point d'~tre meconnais­
sables, sont en partie epigenises en mica noir. 

Tous ces gneiss profondement modifies se font remarquer 
par un developpement de quartz de corrosion qui seme de 
ses crosses et de ses coins aux angles arrondis, les cristaux 
preexistants de feldspath et m~me ceux de mica noir; deve­
loppement qui est d'autant plus net qu'on est plus rapproche 
de Ja zone de contact; un echantillon recueilli au voisinage 
immediat de la granulite (au saut Anoura) presente ega­
lement des impregnations vermiculaires de quartz secon­
daire dans les elements feldspathiques du gneiss fortement 
acidifie. 

Micaschistes. - Les micaschistes, tres froisses, qui 
s'observent en couches subordonnees au gneiss sur les rives 
de l'Oyapock, dans !es parties eloignees du fleuve, sonl a deux 
micas. Le mica blanc predominant s'y presente en petites 
paillettes, d'un blanc nacre, empilees, au milieu desquelles 
tranchent i;a et Ja de !arges Iamelles de mica noir tres bril-

1. Ces faits soot en accord avec ceux si bien mis en Jumiere par M. Michel 
Levy dans soo etude sur Jes roches eruptives et cambrieones du Mäcon­
na1s et du Beaujolais (Bull. de la Soc. geolog. de France, 3° serie, t. XI, 
1863). 
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lantes 1• Tous deux, Couches a plat, forment des lits continus 
qui permettent de cliver cette masse tres schisteuse sui­
vant des surfaces planes; le quartz, qui forme avec les micas 
des zones alternantes tres regulieres, n'est distinct que sur 
la tranche. Ceux du Parou, plus compacts et plus riches en 
mica noir, renferment en abondance de gros grenats alman­
dins d'un beau brun rouge qui donnent ä la rocbe un aspect 
glanduleux. 

L'analyse n'ajoute, a cette composition fort simple, que 
de l'apatite, soit en longs prismes Couches paralleleroerit a 
l'axe, tron(}onnes, et presentant leurs fragments disjoints, 
soit et surtouta l'etat d'inclusions dans le mica noir. Les deux 
micas, moins dechiquetes qu'ils ne sont dans le gneiss, tou­
jours bien frais et nettement distincts, s'entremelent et 
paraissent de formation contemporaine. Le quartz, tres frac­
ture comme d'babitude, est en grains emousses, etroitement 
serres !es uns contre !es autres, reguliercment elliptiques et 
comme etires dans les sections normales aux feuillets. II est 
rempli d'inclusions aqueuses, a bulle immobile a Ja tempera­
ture ordinaire. 

Les micascbistes du Parou (village Canoa) sont a mica 
blanc t; avec du quartz,plus abondant,ils contiennentquelques 
debris de feldspatb (oligoclase et ortbose) et de nombreux 
grenats d'un rouge violace. Ces grenats, distribues par files 
align ees dans le sens de la schi stosi te de Ja roche, renferment, 
a l'etat d'inclusion, du mica noir, de l'apatite et des grains 
de quartz arrondis, c'est-a-dire des elements empruntes au 
micaschiste, Oll ils apparaissentbien comme developpes par 
voie metamorphique. 

Gneiss it amphibole de l'Oyapock. - Ce gneiss Oll l'am­
phibole tend a se substituer au mica noir est plus feldspa­
tbique que !es precedents. Sur un fond clair forme d'un feld­
spath vitreux strie et de quartz grenu se detacbent de !arges 

1. Des micaschistes semblables onl ete signales en Russie par M. Inos­
tranzeff (Stud. üb. Metamorph. Gest. Leipzig, 1879). 

3 
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crislaux lamelleux d'amphibole brune et, de places en places, 
des lameÜes de mica noir miroitant. La texture rubanee 
propre aux roches gneissiques est encore bien accusee par 
l'orientation de tous ces elements. 

L'oligoclase est le feldspath dominant; on Je rencontre soit 
en grands cristaux brises, composes d'un grand nombre de 

Frn. 8. - Gneiss a amphibole de l'Oyapock. 

Gross. = 30 diam. Lurniere polarisee, nicols d 45°. 

I. Magnetite (16); sphene (14); hornblende (12); oligoclase (9); orthose (6). 
II. Orthose (6); quartz (J). - III. Grenat (18). 

lamelles bemitropes d'epaisseur tres reguliere, associes a 
quCilques rares debris d'orthose, soit en cristaux de dimen­
sions plus rMuites constituant, avec le quartz recent lui­
meme tres retracte, un assemblage en mosai:que remarqua­
blemenl granulitique. L'hornblende lamelleuse et tres 
coloree, douee par suite d'un polychrolsme assez intense, 
presente parfois de nombreuses lamelles hemitropes suivant 
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h1 ; des sections frequentes suivant pht avec !es clivages a 
i24° caracteristiques sont encore a signaler. Allongee sui­
vant mm, elle forme des trainees membraneuses continues, a 
la maniere du mica noir, en se montrant comme lui dechi­
quetee et disloquee par le quartz granulitique. Le mica noir 
tres clairseme se presente souvent en sections brunes, bien 

FIG. 9. - Gneiss a amphihole de l'Apouani. 

Grass. = 30 diam. Lumiere polarist!e, nicols d 45. 

I. Apatite (15); Magn~tite titunifere (16); mica noir (10); hornblende (12); 
Oligoclase (9). - II. Hornblende {t2); oligoclase (9); orthose (6); quartz (1). 

transparentes, paralleles a p; on le reconnait aussi en pail­
lettes hexagonales, incluses dans l'amphibole et plus rare­
ment dans le sphene, qui peut compter parmi les elements 
essentiels de ce gneiss en raison de son abondance. Le spbene 
se montre la intimement associe a l'amphibole; des sect.ions 
hexagonales tres allongees, avec clivages mm bien marques, 
annoncent des cristaux aplatis suivant o!; des macle~ sui-
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vant ht, amenant des sections triangulaires, limitees par 
les faces d 1/2 et p, sont de meme frequentes. 

Gneiss et schistes aruphiboliques de l' Apouani. - Les 
gneiss amphiboliques qui reparaissent, sur le -versant sud 
rles Tumuc-Humac, dans lc bassin du Yari, moins basiques 
que les precedents, representent des termes de passage avec 

FIG. 10. - Schiste amphibolique de !' Apouani. 

Grass. = 50 diam. Lumiere polarisee, nicols 4 45°. 

!. Magnetite· (16) ; sphene ( 14); hornblende (t2). - II. Quartz granulitique (i). 

le gneis~ gris. L'amphibole moins abondante, dispersee dans 
Ia roche, n'y forme plus des lits continus. Le sphene est 
absent et Ie mica noir devient plus abondant. 11 en est de 
meme pour l'orthose, qui forme avec l'oligoclase finement 
macle de curieuses associations. 

Les schistes amphiboliques qui les accompagnent ne 
consistent plus qu' en un agregat schisteux de quartz et d'horn­
blende; le feldspath y fait entierement defaut. Le quartz 
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tres abondant, etire, frequemment lenticulaire, comme 
dans les micaschistes, s'infiltre dans l'interieur des grands 
cristaux d'hornblende, dechiquetes et remarquablement 
allonges suivant m, m, en les transformant en une veritable 
dentelle. Des cristaux de sphene brunalre, fusiformes, sont 

FIG. 7. - Gneiss a ampbibole granulilise. 

Grass.= 50 diam. Lumiere polarist!e nicols a 45°. 

Magnetite (i6); Apalite (15); zircon (i3); mica noir (10); bornblende (i!i!); 
Oligoclase (i2). 

La roche est injectee de granulite (microcline (7); 01•lbose (6), quartz granulitique (2) 
avec developpement postericur d'epidole (19) el de chlorite (20). 

assez abondants. Le fer oxydule n'existe qu'a l'etat secon­
daire developpe aux depens de l'amphibole. 

Action de la granulite sur les gneiss amphiboliques. -
Le trait dominant dans les modifications subies par ces 
gneiss au contacl de la granulite consiste dans ce fait qu'ils 
deviennent epidotiferes. L'epidote, deja reconnaissable i\ 

c. V. 
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l'reil ·nu dans Ia roche rnetamorphique ou elle se presente 
en petits cristaux granuleux transparents, d'un jaune bril­
lant, reguJierement distribues au travers des lits arnphibo­
liques, se montre au microscope comme un des derniers 
resultats de la transformation de I'hornblende. Le bisilicate 
ferro-magnesien dans cette action reduciive se decolore, perd 
son dichroisme; iJ se developpe alors du fer oxydule octae­
drique secondaire; puis finalement prennent naissance de 
Ja chlorite et de I'epidote. 

En m~me temps, avec un grand developpement des ele­
ments acides de Ia granulite (quartz et microcline i), on re­
marque une fragmentation et une repartilion inegale de 
l'amphibole. Dans ces condit.ions, Ja roche profondement 
modifiee perd son caraclere gneissique. 

Rockes exceptionnelles : amphibolites de la crique Kou. 
- Dans ces roches massives, eminemment basiques, Je quartz 
fait defaut et I'eJement feldspalhique lend lui-m~me a dis­
paraitre; a l'reil nu il ne se traduit que par quelques cris· 
taux stries opaques sans formes precises qui se detachent ep 
clair sur Je ton sombre de l'amphibole. L'hornblende, dti­
venue ainsi predominante, est en grands cristaux lamelle~x, 
enchevMres, qui determinent dans Ia roche une certalne 
schistosite. Au microscope, cetle amphibole peu coloree 
presente un polychroi:sme variable du vert bouteille au Qrun 
pale. Ces cristaux allonges suivant m, m, franges sur les 
bords et dechiquetes, se montrent nettement anterieµrs au 
feldspath. Ce dernier, tres frais, est en !arges plages com­
posees de !arges bandes bemitropes presentant !es flpmbi­
naisons habituelles des deux rnacles, suivant les Jois de l'al­
bite et du perikline et les extinctions caracteristiques du 
Labrador. De helles grill es hexagonales de ( fertitane), associe 
ade grandes plages de sphene brunatre, de tres rares·cristaux 
de zircon bien prismes, isoles ou inclus dans l~ sphene 

t. Je n'ai pas constate dans ce gneiss la presence du micl' blatte. 
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figurent parmi les elements anciens de cette roche qui 
represente le terme le plus basique de cette serie. 

Parmi ces amphibolites, il en est une remarquable qui 
presente cette particularite interessante de compter l'epi­
dote parmi ses elements anciens. Ce mineral, qui n'apparait 

Fm. HL · - Amphibolite eptdotifäre de In crique Kou. 

('..ross. = 30 diam. Lumtere polarisee, nicols d 45°. 

1 Hornblende (12); Epidote (19). 
II. Hornblende (12); Labrador (9). 

guere dans !es roches que comme un produit d'alteration 
secondaire, se montre ici associe a l'hornblende, en cristaux 
bien developpes, qui ne paraissent nullement resulter de 
sa transformation. L'hornblende toujours tres fraicbe, lim­
pide et peu coloree, se presente en grands crisl.aux allonges 
suivant hi g\ qui se montrent frequemment constitues par 
un agregat de microlithes a extinctions longitudinales, tels 
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que cenx decrit par Zirkel i.. Faiblement polychroi:ques ces 
crislaux sont, suivant le grand axe d'elasticite, d'un jaune 
verdalre, vert bouteille suivant le moyen, verl plus pale sui­
vant le plus petit axe. Les cristaux d'epidote, simples ou 
mAcles suivant h1, allonges suivant ph1, avec clivages p bien 
marques, sont toujours limites par des contours geome­
triques bien nets et fortement cercles de noir. Ils se parent 
dans la lumiere polarisee de couleurs eclatantes dans les 
tons jaune et orange; leur polychro'isme est par contre peu 
sensible. Quelques-uns de ces cristaux presentent de grosses 
inclusions liquides a bulle mobile, avec du fer oxydule 
octaedrique. 

Le feldspath, plus recent, qui remplit tous !es espaces vides 
entre ces crislaux est a attribuer au labrador. 

Schistes sericiteux du Maroni. - Ces schisles luisauts, 
d'un blanc verdAtre ou violace, avec eclat soyeux sur les 
feuillets, sont entierement formes de quartz et de sericite. 
Le quarlz est en petits grains irreguliers, etires, gneissiques, 
entierement depourvus de toute tracP. de clasticite. De nom­
breuses inclusions liquides a bulle mobile s'y disposent par 
trainees irregulieres et discontinues ou le plus souvent con­
centrees a l'interieur de chaque grain quartzeux. La seri­
cite incolore, en paillettes fibreuses, entrelacees, a extinc­
tions longitudinales, forme le ciment de la roche; plus 
abondante que Je quarlz, eile se reunit par places en un tissu 
continu, au travers duquel Ies forts grossissements revelent 
Ia presence de nombreux microlithes de rutile avec les mä­
cles geniculees caracteristiques, simples, doubles ou grou­
pees en tremies inegulieres. 

Au contact de la granulite, ces schistes subissent des 
modifications nolables dont'Ia principale consiste en un egal 
developpement de mica blanc et de chiastolithe. 

1. Zirkel, Mikroskopische Beschaffenheit d~s Miner. und Gesteine, fig. 4, 
p. 34. 

BOURLOTON. - lmprimeries reunief, B. 
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